
continuer, au-delà du vide qui les guette, de tracer un chemin
de jeu et, malgré tout, de joie.
Dans ce drame de l’être et du néant, l’Enfant est le
porte-parole de ce mouvement qui veut que la narration
et l’invention se perpétuent en dépit de tout, que l’existence
trouve quelque sens dans des salves de bonheurs de langage.
La réponse unanime, chorale, des Histrions sera le titre d’une
nouvelle histoire : « HISTOIRE DE L’HOMME QUI SUT
ACCOMPLIR DES MIRACLES ET SE HISSER VERS
LE SOLEIL4 ! »
Cette fête de l’humain et de la création est tout naturelle-
ment un théâtre des acteurs.

Yannick Hoffert
mars 2006

1 Les Histrions, p. 69.
2 Telle est l’indication générique indiquée en 1970 par Jean Vauthier pour son

chef-d’œuvre, Le Sang, qui se rapproche des Histrions sur les plans de l’exal-

tation de l’humain et des possibilités créatrices de l’instant théâtral. Tout le

cycle Bada de Vauthier – Capitaine Bada, Badadesques, Le Sang – résonne

de manière forte avec l’écriture des Histrions.
3 Audiberti, Dimanche m’attend : Gallimard, coll. « L’imaginaire », Paris,

1965, p. 185.
4 Ibid., p. 68.
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Une fête théâtrale

Ils vont jouer pour nous ce soir. Les Histrions sont là, sur
la scène, cet endroit où ils peuvent essayer d’exister. Ils
n’ont plus qu’à jouer. À se jouer pour recréer sans relâche,
dans une joie lucide, ce monde qui les a jetés dans le théâtre.
Vieillesse, mort, guerres toujours recommencées, cata-
strophes naturelles, snobisme théâtral, irresponsabilité des
gouvernants : voici une pièce « pleine de désastres1 ». Mais
les souffrances dans lesquelles le drame puise une grande
part de son matériau ont ceci de singulier qu’elles n’ont
rien de désespérant.
Marion Aubert et Richard Mitou ont voulu raconter le
monde, le théâtre et l’humain dans ce qu’ils ont de plus
profondément vivant, à travers un foisonnement réjouissant
de l’imaginaire, de la parole et de la performance scénique.
Les Histrions nous convient à une fête théâtrale2 : l’ambition
de l’œuvre est de rassembler acteurs et spectateurs autour
d’un bien commun, le moment théâtral, et de célébrer à la
fois l’humain et les langages qui lui permettent d’habiter
l’existence, avec une naïveté qui n’exclut pas la conscience
critique. Les Histrions, personnage multiple et collectif, se
présentent à nous en une parade baroque, grave et bouffon-
ne. Ils ont à raconter, d’abondance. Sous nos yeux, avec
nous, ils ont à refaire le monde. Ils ont à se réinventer eux-
mêmes, et nous avec.
Ils nous proposent une heureuse mise en désordre.
Sollicitant notre connivence, ils saccagent avec enthousiasme
quelques-uns de nos repères dans l’existence. Ils nous
demandent d’abandonner l’idée de rester raisonnables. La
fête théâtrale a des exigences du côté de l’imaginaire que
la raison ne connaît pas. Elle bouscule également dans
l’allégresse les vieilles histoires qui fondent notre culture.
« Quelle drôle d’idée, vivre3 ! » Le mot d’Audiberti résume
une partie de la problématique des Histrions. Exister n’est
pas simple pour eux qui ne jouissent pas de la tranquillité
des polypes et des éponges. Aussi leur faut-il, toujours et
sans cesse, parler et inventer, s’inventer désespérément,
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